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L’éditorial du Président de Notre Dame de Chrétienté 

Merci Benoît XVI ! 
 
Chers amis pèlerins, en votre nom à tous, 
Notre Dame de Chrétienté remercie de tout 
cœur Benoît XVI pour son pontificat, et nous 
l’assurons de toutes nos prières 
reconnaissantes. 
 
Benoît XVI était, certes, le pape de 
l’intelligence, de l’humilité, de la clarté, mais il 
a été aussi pour nous, catholiques de tradition, 
le pape de la réconciliation. Contre beaucoup 
d’opposants, il a eu le courage de donner à 
l’Eglise le Motu Proprio Summorum 
Pontificum, en 2007, rétablissant la messe 
traditionnelle : « Il est donc permis de célébrer 
le Sacrifice de la Messe suivant l’édition type 
du Missel romain promulgué par le 
bienheureux Jean XXIII en 1962 et jamais 
abrogé, en tant que forme extraordinaire de la 
Liturgie de l’Église.»  
 
Parmi beaucoup d’écrits, j’en garde un en mémoire : le cardinal Ratzinger parlait dans son livre « Ma Vie - Souvenirs » du 
lien essentiel entre la foi et la liturgie, qui est au cœur de tous nos engagements. Nous avions la conviction, et c’était un 
grand réconfort, que Benoît XVI comprenait nos inquiétudes sur certaines tendances au sein de l’Eglise ainsi que sur le 
sens de la résistance doctrinale et le renouveau missionnaire que nous voulions provoquer.  
 

Nous n’oublions pas ses paroles adressées à 
nos communautés amies et donc à nous 
tous, chers pèlerins de Chartres : « Vous 
avez un rôle dans l’Eglise, soyez fidèles à ce 
que vous êtes ! » 
 
En 1985, un lundi de Pentecôte,  Dom 
Gérard nous parlait de croisade « C'est à une 
croisade et à une reconquête que nous 
sommes conviés pour reconquérir nos 
écoles, nos églises, nos familles. » N’ayons 
pas peur de ces paroles fortes, ne voulons- 
nous pas reconquérir notre pays 
anciennement chrétien ? 
 
Avec Notre Dame de Chrétienté, nous 
pèlerinons depuis trente ans pour que la 
chrétienté continue. Nous marchons et 
prions depuis trente ans pour le rétablissement  
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de « la royauté du Christ sur toute la création et, en particulier, sur 
les sociétés humaines » (Catéchisme de l’Eglise Catholique n°2105). 
Les sociétés humaines en question, ce sont d’abord les familles, qui 
ne seront protégées, pour le bien des enfants, qu’à la condition que le 
mariage conserve sa signification naturelle. 
 
Nos manifestations pour le vrai mariage  prennent tous nos efforts. Il 
est important aujourd’hui de ne pas se décourager, car rien n’est fait. 
Qui peut croire qu’un gouvernement oserait mettre en application 
une loi votée mais toujours contestée par des millions de personnes 
prêtes à manifester et pétitionner sans relâche ? 
 
Prions pour nos évêques. Sachons les remercier et les féliciter pour ce 
qu’ils ont déjà fait, mais sachons aussi les encourager à intensifier 
leurs actions.  
 
Prions chers amis pèlerins pour que, le 24 mars prochain, les 
catholiques sortent à nouveau de leurs sanctuaires, avec leurs 
évêques au premier rang.  
 
A très bientôt dans les rues de Paris.  
 
Je vous souhaite un saint Carême ainsi qu’à toutes vos familles.  
Notre Dame de la Sainte Espérance, convertissez-nous ! 
 
 

Jean de Tauriers,  
Président de Notre Dame de Chrétienté 
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Interview Direction des Pèlerins 

Gwenaël, chef de région Bretagne ! 
 
Gwenaël, peux-tu te présenter ?  
Trois fois vingt ans, marié à Véronique, 
père de 9 enfants et 5 fois grand-père, 
directeur d’usine en agroalimentaire, 
habitant Rennes. 
 
Comment as-tu connu le pélé ? 
Par Radio Courtoisie. En 1992, avec un 
ami, Michel, nous pensions qu’un 
pèlerinage nous aiderait à faire un choix 
professionnel délicat. Pourquoi pas celui 
de Chartres ? Cela nous a plutôt bien 
réussi. Depuis, je suis revenu chaque 
année. 21ème année ! 
 
Comment devient-on Chef de 
Région ? 
Un jour, quelqu’un vous demande un coup de main, juste pour dépanner, juste le temps que l’on trouve une solution. Et 
vous y êtes encore plusieurs années après. Cela a été vrai comme adjoint-chef de chapitre, comme chef de chapitre et 
comme chef de région. Alors, un bon conseil, si on vous demande, n’hésitez pas : acceptez ! 
 

Quelles sont tes régions ? 
En effet, « tes » régions. Car il se fait 
qu’actuellement, sont regroupées les 2 
régions Ouest (14 chapitres : 11 Adultes, 
2 Famille et 1 Enfants) et Bretagne (8 
chapitres : 6 Adultes,  1 Famille et 1 
Enfants). 
 
Quelques originalités ? 
D’une part, le chapitre Sainte Marie, 
composé des jeunes filles de 13 à 17 ans 
qui souhaitent retrouver l’atmosphère 
des camps  de jeunes filles des 
Chanoinesses d’Azille. L’encadrement 
est assuré par les cheftaines des camps 
d’été avec le soutien ponctuel des 
sœurs... Résultat époustouflant de 
fraicheur et de joie ! 
Et d’autre part, les 2 chapitres nés du 
chantier de La Chapelle-Basse-Mer de 
notre infatigable ami, Reynald Secher 
(chantier de reconstruction de la chapelle 

Saint Pierre-es-Liens et du village  autour). Ces chapitres recrutent auprès des bénévoles qui travaillent, toute l’année, sur 
le chantier. 
 
Peux-tu parler du rôle de Chef de Région ? 
Le Chef de Région est, en premier lieu, le relais de la Direction des Pèlerins en région. Il explique, développe et mobilise 
autour des thèmes retenus. Il informe la Direction du Pèlerinage de ce qui marche et de ce qui est plus difficile dans sa 
région.  
 

Bénédiction des pèlerins du Morbihan par Mgr Centène, avant le 
départ en car de Vannes pour Paris, le Vendredi à  22h.. 

Sainte Anne marche en tête 
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En quoi consiste la vie d’une région ? 
La priorité, ce sont les chefs de chapitre. Sans eux, rien ne se fait. Les accueillir, entretenir leur flamme et les former 
doivent accaparer tous nos soins.  
C’est merveilleux de voir de jeunes célibataires, des pères et des mères de famille se donner chaque année pour ranimer 
l’ardeur des pèlerins insouciants, préparer les médit’ (même si c’est plus facile maintenant), renoncer à un  superbe week-
end de mai « copains, rosé frais, grillades, piscine » et partir à pieds 3 jours, vivre dans un confort très précaire, secouer 
au point du jour, dans des tentes trempées, des sacs de pèlerins hébétés et crasseux, marcher et marcher encore. Et vous 
les retrouvez, à Chartres, éblouis, rayonnants, promettant d’être là l’an prochain.  

 
Comment s’organise la formation des chefs de chapitre ? 
La formation des chefs de chapitre est éminemment importante. Nous avons 
la chance d’avoir deux temps de formation d’excellente qualité, chaque année 
pour préparer le thème : 
- La Journée de Formation appelée « Université d’Automne, à Paris qui se 
caractérise par le très haut niveau des intervenants, souvent médiatiquement 
connus. Cette journée cerne bien les contours du thème choisi. 
- Chaque année une recollection des régions Normandie, Bretagne et Ouest à 
Chémeré, chez les Dominicains  de la Communauté Saint Vincent Ferrier, 
cette année-ci les 20 et 21 avril. Avec le concours des aumôniers, de la 
direction du pèlerinage et parfois de personnes extérieures, nos chers pères 
assurent  une formation qui couvre une large partie du thème. Cette ambiance 
de retraite, calme et studieuse, crée des liens de vraie amitié entre les chefs de 
chapitre. La présence des chefs de chapitre est indispensable, celle des 
adjoints est très souhaitable. Nous étions 40 à 50 participants en 2012.  
 
Et à l’approche du pèlerinage ? 
Dans la semaine qui précède le pèlerinage, vous devez soutenir le moral des 
jeunes chefs de chapitre qui voient arriver le râteau : « j’aurai personne, je vais 
me retrouver avec 2 pékins, je serai ridicule, non vraiment il n’y aura 
personne dans mon chapitre, etc… ».  
Vous leur dîtes : tu viens pour servir, pas pour avoir le plus beau chapitre. Et 
si tu as le plus beau chapitre, tant mieux mais ça demande pas mal de peine 
aussi..  Et si, en effet, il n’y a personne, ou bien si le pèlerinage n’a pas été bien 

préparé, c’est d’abord vous, chef de région, qui êtes en cause, pas le chef de chapitre. Vous ne l’avez pas assez suivi, vous 
n’avez pas vu arriver la tuile.  
Mais au dessus de tout, l’important, c’est 
le bien qui est fait aux pèlerins. 
 
Votre travail s’arrête-t-il au 
départ du pélé ? 
Non ! Pendant la marche, vous êtes dans 
la colonne. Vous veillez à faire respecter 
les fondamentaux du Pèlerinage, 
(Tradition, Chrétienté et Mission) dans la 
joie et la charité. Et vous soutenez les 
chapitres défaillants. C’est sympa parce 
que cela permet de faire à peu près 3 fois 
le trajet ! 
 
Un souhait ? 
Redevenir simple pèlerin ! Marcher avec 
le Bon Dieu sans avoir à se préoccuper du 
compte-rendu ! 
 
 

Notre cher aumônier  
de la région Ouest 

Topo pour un chapitre Famille de l’Ouest : Merci Ma Sœur ! 
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Interview Direction des Soutiens 

Christophe, responsable du Service d’Ordre 
 
Bonjour Christophe, vous avez pris l’an 
dernier la succession de Bertrand à la 
tête du Service d’Ordre : quelles ont été 
les étapes de votre parcours ?  
J’ai commencé assez jeune comme simple pèlerin 
marcheur. Je suis ensuite rentré au Service d’Ordre en 
même temps que Bertrand, que j’ai secondé pendant 
presque 10 ans, prenant avec lui de plus en plus de 
responsabilités. Après une « pause » de 3 ans pour 
m’occuper d’un groupe Scout Parisien, j’ai accepté de 
reprendre le flambeau à la fin de l’édition 2011 : ainsi 
la transition s’est effectuée de façon naturelle, la 
plupart des équipes me connaissant déjà ! 
 
Tous les pèlerins de Chartres ont déjà 
rencontré les « gilets bleu », mais 
pouvez-vous nous en dire plus sur la 
composition du Service d’Ordre ? 
En effet, on remarque surtout les équipiers « Circulation », très nombreux et  visibles sur les carrefours. Mais le Chapitre 
Saint Michel (notre nom officiel !) rassemble bien plus de fonctions :  
 

- Les équipes Haltes sont chargées de préparer et de gérer les étapes entre les bivouacs.  
- Les équipes d’Intervention se portent au-devant de tout imprévu ou évènement nécessitant du renfort. 
- Le service Transport s’occupe à la fois de la gestion des cars et du ramassage des pèlerins fatigués. 
- Les équipiers dédiés aux Enfants veillent à la sécurité de ceux-ci. 
- Les motards de Liaison transportent les membres de l’organisation d’un point à  un autre de la colonne.  
- Les membres de la Sécurité Marche cheminent aux côtés des pèlerins.  
- Et les équipes Matériel s’occupent quant à elles de palier à tout problème technique. 
 

Enfin, d’autres équipes de soutien viennent compléter notre 
dispositif : ravitaillement en essence, intendance, maintenance des 
postes radio… Au total ce sont près de 200 personnes qui viennent 
se placer sous la protection de l’Archange pendant les 3 jours ! 
 
Comment se passe la préparation et quand débute-
t-elle ? 
On pourrait croire qu’il suffit de reprendre chaque année ce qui a été 
fait les années précédentes : ce n’est malheureusement jamais le cas, 
car il nous faut tout recaler en fonction de nouvelles contraintes, 
qu’elles soient externes (indisponibilité d’un site, travaux…) ou 
internes (changement d’itinéraire, demandes diverses…).  
Ainsi,  tout   commence,   dès  septembre,  par  la   constitution   d’un   
 « Groupe d’Organisation ». Celui-ci analyse d’abord les points 
faibles de l’édition précédente et propose des améliorations. Il 
prépare également une version préliminaire des documents 
permettant au Secrétariat Général de demander les autorisations 
nécessaires à notre passage. 
Le Service d’Ordre est en effet chargé d’éditer les cartes des 
chapitres marcheurs, mais aussi celles dédiées aux transports, les 
plans des haltes, la grille horaire, l’emploi du temps de chaque 
équipe, les flux des cars, etc.  
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Ces documents sont d’une extrême précision : saviez-vous par exemple 
que l’itinéraire est divisé en 120 « secteurs » ayant chacun leur rythme de 
marche en fonction du type de terrain rencontré ?  Montée ou descente, 
voie large ou sentier étroit, chapitres Adultes, Familles ou Enfants, rien 
n’est laissé au hasard ! 
Viennent ensuite les reconnaissances sur place afin de confronter nos 
idées à la réalité du terrain. Nous apportons ainsi des modifications à 
nos documents jusqu’à une semaine du jour J où tout doit être 
définitivement bouclé. En parallèle nous complétons nos équipes grâce au concours de nombreux volontaires. 
Toute cette préparation est également coordonnée au niveau des « Soutiens » avec mes homologues de la Logistique, de 
la Santé, et des Cérémonies. Cela représente 2 à 3 réunions par mois, avec beaucoup de travail à la clef. 
 

Et pendant les 3 jours ? 
A bord du Poste de Commandement, qui centralise les communications des 95 postes radio, je suis chargé de coordonner 
tout ce qui touche au déploiement de la colonne : cela inclut non seulement le pilotage des équipes du Service d’Ordre, 
mais également les déplacements des services de Santé, la synchronisation avec le pôle Cérémonies, et les demandes 
d’intervention de certaines équipes de la Logistique Mobile, comme l’eau, les WC, la propreté… 
Ce qui est impressionnant, c’est de voir les pièces du puzzle que l’on a mis un an à construire se mettre en ordre comme 
si tout était naturel. Cela tient surtout à la grande qualité et à l’esprit de service des équipiers qui savent s’adapter en cas 
d’imprévu. 
 

Quelques mots sur vous ?  
J’ai 35 ans, je suis marié depuis 11 ans et père de 4 enfants de 10 à 5 ans. Je travaille comme Responsable des Opérations 
au sein d’une société partenaire d’un éditeur mondial 
de logiciels, et je suis amené à me déplacer en Europe 
une à deux semaines par mois. 
 

Quelques spécificités ou nouveautés par 
rapport à votre prédécesseur ? 
Grâce aux nouvelles technologies, nous avons 
désormais la possibilité de « géolocaliser » nos 
équipes sur la colonne et ainsi d’avoir une vue en 
temps réel du déplacement de celle-ci. C’est un 
précieux atout par rapport au mode « papier ». Mais 
nous prévoyons bien entendu des solutions de 
secours en cas de panne … 
 

Avez-vous des consignes particulières à donner aux pèlerins ou à vos équipes ?  
Aux pèlerins marcheurs, je dirai simplement : Priez pour nous et pour nos familles! C’est la seule contrepartie que nous 
vous demandons (en plus de suivre nos indications à la lettre, bien entendu…), nous qui avons tout juste le temps d’offrir 
nos efforts de l’année aux pieds de Notre-Dame de Chartres. 
Aux équipiers du Chapitre Saint-Michel, je recommande à la fois l’esprit de service et la prise d’initiative : humble dans 
notre démarche de pèlerin, et force de proposition pour les futures éditions de cette grande œuvre qu’est le pèlerinage ! 

 

Montée ou descente, voie 
large ou sentier étroit, 

chapitre adultes ou enfants, 
rien n’est laissé au hasard ! 
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Le mot de l’aumônier général de Notre Dame de Chrétienté 

Notre carême, riposte aux attaques contre l’Eglise 
 

Chers Pèlerins, à l’instant où j’entreprends d’écrire ce billet de nombreuses pensées se 
bousculent dans mon esprit, toutes révélatrices de préoccupations qui sont autant de 
thèmes pouvant servir à notre méditation. 
 
Bien évidemment, il y a notre prochaine Pentecôte : dans trois mois, nous nous 
élancerons, comme chaque année, sur la route de Chartres. A nouveau, nous partirons 
après avoir entendu la Sainte Messe dans la cathédrale aux 850 ans. Les cloches, superbes, 
nouvellement installées, sonneront pour nous. Cependant, notre joie à venir est déjà 
ternie par l’ignoble sacrilège commis par les créatures que notre ami Bernard Anthony 
nomme avec juste raison les « fem’haines. » 
 
Je n’ai pas besoin de m’étendre sur le sacrilège, les insultes réservées au Saint Père, la 
haine démoniaque exprimée contre Dieu et Ses serviteurs. Mais il faut constater que tout 
cela se passe dans un total manque de réactions des médias (en dehors de quelques uns), 
mais surtout des autorités. Des déclarations ne remplacent jamais l’action. Ce n’est donc 
pas prendre une posture de victime que d’affirmer que la persécution contre les 
catholiques est déjà commencée. Elle est pernicieuse, car les persécuteurs s’offusquent 
quand on leur reproche leurs actes : ils jurent alors que c’est l’intolérance des catholiques 
qui les obligent à réagir… Ben voyons ! Je désire que ces messieurs bien pensants fassent 

l’effort d’aller demander au Recteur de la grande mosquée de Paris si son esprit de tolérance offrirait le gîte et le couvert 
aux femmes dénudées de Notre Dame de Paris, dans les lieux mêmes de la mosquée, au milieu des fidèles de la prière du 
vendredi ! Caroline Fourest me répondra certainement que je fais partie de ces individus avec lesquels on ne discute pas, 
surtout quand ils n’ont aucun humour. Pour ma part, je préfère l’humour d’un Chesterton : en faisant sourire les 
hommes, il rassure Dieu sur l’état de Sa créature. « L’humour » de Caroline Fourest est sinistre : il pue la mort. 
 
Mais basta ! Je veux consacrer l’essentiel de ce billet à Celle qui est la cible de toutes les attaques : notre chère Eglise 
Catholique Romaine. Elle montre sa majesté à travers l’évènement que vous connaissez tous : la renonciation à sa fonction 
de Sa Sainteté Benoît XVI. Je dis bien renonciation, et non démission. Le pape ne démissionne pas : au dessus de toute 
institution, à qui pourrait-il présenter cette démission ? Le Saint Père renonce à la fonction que Dieu lui a confiée par le 
biais du vote électif des cardinaux. 
 
Au-delà de la situation rare dans laquelle se trouve placée l’Eglise, au-delà des questions qui se font jour, il faut d’abord 
constater que c’est un drame (au sens Cornélien du terme) qui s’est joué entre Dieu et le Saint Père. Qui serait 
présomptueux au point de parler au nom de la conscience du Saint Père ? Je préfère, quant à moi, profiter de ces quelques 
mots pour rappeler combien son action a été catholique, donc bénéfique au monde entier. Sans son motu proprio, le 
pèlerinage aurait-il pu espérer recevoir un jour le précieux trésor de la messe du samedi matin à Notre Dame de Paris ?  
 
Le Saint Père me fait penser à un autre grand personnage, qui a bien connu, à l’époque, celui qui n’était encore que le 
Cardinal Ratzinger : le professeur Jérôme Lejeune. J’ai toujours remarqué que ce dernier avait l’art de nous rendre 
intelligents, en nous expliquant de manière claire les choses les plus compliquées. Le Saint Père agit de même, mais il ne 
se contente pas de nous rendre intelligents : il fait de nous des « aimant Dieu ». Par son enseignement, par sa prière, par 
sa présence, il restaure dans notre âme la charité vivifiante que tant d’autres avaient édulcorée. 
 
Mais, pensez-vous, j’oublie une chose importante : et le Carême ?! Justement ! Je vous ai donné les deux raisons 
essentielles qui vont vous permettre de le pratiquer de façon enthousiaste. D’abord, nous offrirons nos sacrifices en  
réparation du sacrilège commis. Ce qui est merveilleux dans notre religion, c’est qu’un simple acte de pénitence, 
surnaturalisé par Dieu, accompli avec foi et charité, écrase l’action précédente du démon, aussi violente soit-elle. N’est-ce 
pas la grande leçon de la Croix ? Ensuite, ces actes de pénitence, nous les offrirons pour l’Eglise et pour l’élection de notre 
futur Souverain Pontife. N’ayons pas peur : les attaques ont commencé, mais c’est avant tout l’heure de la confiance, que 
nous exprimerons au Pèlerinage, les 18, 19 et 20 mai prochains. 
 
Bon Carême, et bon pèlerinage vers Pâques ! 

 

Abbé Coëffet, aumônier général de Notre Dame de Chrétienté 
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Présentation des communautés et associations amies 
 

Pour nos frères chrétiens persécutés et les 
musulmans convertis au Christ 
 

À huit siècles d’intervalle le même appel d’une fraternelle angoisse sur le sort des 
chrétientés d’Orient a été souvent lancé, depuis un Saint Bernard jusqu’à Charles de 
Foucauld. 
 
Ainsi, dans une de ses lettres à Suger, Saint Bernard : « La chrétienté d’Orient se 
trouve dans une situation si désespérée que celui de nous qui resterait insensible ne 
mériterait plus d’être appelé enfant de l’Église… » (lettre 380). 
 
À la fin du XIX° siècle, Charles de Foucauld est dans le monastère que les trappistes 
de Notre-Dame-des-Neiges en Ardèche ont improvisé en cas d’expulsion de France, 
à Cheïklé au sud-ouest de la Turquie. 
 
Ils sont au cœur d’une région où se déchaîne une nouvelle fois contre les chrétiens 
toute la cruauté dont l’homme perverti est capable. « Sur ordre du sultan, écrit 
Charles de Foucauld en septembre 1897, on a massacré dans la région près de 
140 000 chrétiens… Autour de nous, des horreurs, une foule de massacres ».   
 

Cela reprendra en 1908 et le génocide sera parachevé en 1915. Charles de Foucauld écrit : « C’est honteux pour l’Europe : 
d’un mot elle aurait pu empêcher ces horreurs et elle ne l’a pas fait ».  
 
Entre ces deux cris : ceux de Saint Louis, de Sainte Catherine de Sienne, de Saint Vincent de Paul… Aujourd’hui, les 
catholiques et les pèlerins de Chartres en particulier, et leurs enfants demain, ont à relever deux défis dont la menace s’est 
prodigieusement accélérée sur l’Occident :  
 

- celui de la décadence des mœurs et des lois qui la favorisent. 
- celui du réveil de l’islamisme, totalitarisme conquérant, durcissant sans 

cesse, de l’Afrique à l’Asie, les carcans de la dhimmitude. 
  
Néanmoins, parmi les musulmans en Occident, il en est qui se convertissent au 
christianisme, souvent au risque de leur vie.  
 
Aider les persécutés, accueillir les convertis, c’est un devoir auquel on ne peut se dérober. Les tragédies qui frappent les 
chrétiens en Irak, en Égypte, et aujourd’hui en Syrie comme hier au Liban, ont imposé une reprise de l’activité de 
Chrétienté-Solidarité, désormais axée spécifiquement sur les chrétientés persécutées. 
 
Aussi, avec l’appui de personnalités laïques et religieuses, et notamment de Dom Louis-Marie, père Abbé du Barroux, de 
Monseigneur Rey et de Monseigneur Aillet, Chrétienté-Solidarité-Persécutions a mis sur pied une œuvre de soutien 
concret.  
Il s’agit de l’organisation de parrainages d’enfants chrétiens de ces pays, orphelins ou sinistrés, comme nous l’avons fait 
jadis pour 3000 enfants libanais grâce au Père Atallah, alors Supérieur des Lazaristes du Proche-Orient. 
 
Merci de ce que vous pourrez faire ! 
 

Yvonne Soleil et Bernard Antony 
 
PS : Le montant du parrainage d’un enfant est de 150 €, intégralement versés. Demandez notre dépliant. 
 

Chrétienté-Solidarité-Persécutions 
70 boulevard Saint Germain - 75005 PARIS 

Tel. : 01 40 51 74 07 
 

 

Aider les persécutés, 
accueillir les convertis, 

c’est un devoir auquel on 
ne peut se dérober 
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Sur vos agendas… 
 
 
 
 

6 et 20 mars  Cycle de formation sur l'islam 
 Par Ichtus. Cette formation est donnée par Annie Laurent. Tous les détails sur le site d’Ichtus : 

http://ichtus.fr/article.php3?id_article=710 
 

22 mars  Tous en Prière - Mobilisation silencieuse et priante 
 Après le succès de l'appel pour le vendredi 25 janvier (30 000 inscrits), « Tous en Prière » nous 

invite à une seconde mobilisation silencieuse et priante pour la France, pour la Famille et pour 
le Saint-Père. Tous renseignements sur : http://www.tousenpriere.com/participer/ 
 

24 mars  Manif pour tous 
Paris 

 
 

Renseignements sur : http://www.lamanifpourtous.fr/ 

  

6 et 7 avril Recollection des régions Provence Languedoc et Rhône Alpes 
Le Barroux Abbaye Notre-Dame de l'Annonciation 

  

13 avril     Session de formation des cadres du Pèlerinage (Paris) 
  

18, 19, 20 mai             31e Pèlerinage de Pentecôte 
 

Retrouvez notre actualité sur www.nd-chretiente.com 
 

Le livre du mois : La révolution chrétienne, du Père Michel Viot 
 

   
 

 

Dans ce livre d’entretien avec l’abbé de Tanoüarn, le Père Michel Viot, ancien pasteur 
luthérien et aujourd’hui prêtre dans le diocèse de Blois, nous réveille en alliant profondeur 
d’analyse et liberté de ton : « Aujourd’hui nous sommes un christianisme châtré : tout le 
monde est beau, tout le monde est gentil, toutes les religions se valent. Il n’y a pas de péché 
ou le péché n’est pas grave. Comment peut-on se convertir avec de tels présupposés ? et 
même, pourquoi se convertir ? ».  
 
Il appelle une véritable révolution chrétienne, fruit de l’évangélisation et de la foi chrétienne 
vécue au grand jour, dans un contexte de confrontation à l'islam et à une société hostile. 
 

Editions de L'Homme Nouveau, 2012, 246 pages 
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Benoît XVI 

l'humble travailleur de la vigne du Seigneur 

"Je n'abandonne pas la Croix, mais je reste de manière nouvelle auprès 
du Seigneur crucifié. Je ne porte plus le pouvoir de l'office pour le 
gouvernement de l'Eglise, mais au service de la prière je reste, pour ainsi 
dire, dans la cour de Saint-Pierre. Saint Benoît, dont je porte le nom 
comme Pape, me sera un grand exemple en cela. Il nous a montré la voie, 
par une vie qui, active ou passive, appartient entièrement à l'œuvre de 
Dieu." 

 Audience du 27 février 2013 
 
 

"Allons de l’avant avec le Seigneur pour le bien de l’Eglise et du monde." 
 

Jeudi  28 février 2013 
 


